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Introduction Les activités réalisées pour que les aliments frais et sains provenant de fermes, de terres et d’eaux locales soient plus présents dans l’esprit et dans l’assiette des élèves ne relèvent pas d’un phénomène nouveau. Que ce soit à Riverside-Albert, au Nouveau-Brunswick, ou à Chilliwack, en Colombie-Britannique, les écrits indiquent que les spécialistes en agriculture et les enseignants facilitent les jardins scolaires, les serres et les cours d’agriculture depuis le début des années 1900. Dans la foulée d’une série d’objectifs relevant de domaines divers, dont l’éducation, la formation professionnelle et la santé, des vagues d’activité successives ont déferlé.



«



Au milieu des années 2000, Une vague d’enthousiasme déferle à la grandeur du pays. De une nouvelle vague d’activité Vancouver, en Colombie-Britannique, à Bouctouche, au Nouveaus’est amorcée. Inspiré par le Brunswick, on aperçoit des écoliers à la plage et dans les champs, dans mouvement américain Farm les caves à légumes et les cuisines, bêche ou rouleau à pâtisserie à to School et animé par le désir la main, en train de renouer avec leurs terres et leurs aliments. Et ils d’améliorer la nutrition, les ne sont pas seuls! Agriculteurs, pêcheurs, cuisiniers, personnel des compétences alimentaires et services alimentaires, directeurs d’école, enseignants et parents sont les connaissances des élèves au rendez-vous et travaillent de concert avec les jeunes pour assurer tout en appuyant les agriculteurs que les aliments sains locaux que les élèves apprennent à apprécier se locaux et l’économie de retrouvent à la cafétéria et dans les assiettes. De la ferme à la cafétéria production alimentaire locale, le Canada appelle ce mouvement « De la ferme à l’école » et nous mouvement De la ferme à l’école sommes très heureux de lui faire prendre racine, de le nourrir et de le a pris naissance au Canada. voir grandir!» Les éducateurs, travailleurs en Joanne Bays, directrice nationale, De la ferme à la cafétéria Canada services alimentaires, agriculteurs et fournisseurs en alimentation ont commencé à constater que leurs activités étaient interdépendantes et visaient un but commun, celui de faire en sorte que les aliments sains locaux soient plus présents dans l’esprit et dans l’assiette des élèves. Ensemble, ils ont décidé de transformer nos systèmes alimentaires régionaux et scolaires afin d’y parvenir. Des réseaux De la ferme à l’école provinciaux se sont bientôt formés pour relier les noyaux d’activité. Plus récemment, ces réseaux provinciaux se sont réunis pour former un réseau national De la ferme à l’école, dont le champion est De la ferme à la cafétéria Canada (voir l’encadré). Le présent livre d’histoire met en vedette quelques-unes seulement des centaines d’initiatives et d’idées qui prennent racine à la grandeur du Canada. Leur réussite est attribuable aux innombrables champions communautaires qui trouvent des moyens pour améliorer les interactions des systèmes scolaires et des élèves avec le système alimentaire. Le moment est venu de tirer parti de ces réussites pour apporter plus d’aliments sains, produits localement et de façon durable – et plus d’éducation alimentaire – dans toutes les écoles, partout au pays. 4 Livre d’histoire national De la ferme à l’école
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De la Ferme à la cafétéria Canada De la ferme à la cafétéria Canada est un organisme pancanadien dont la mission consiste à informer, à renforcer la capacité, à entretenir des partenariats et à influencer les politiques de sorte à instaurer une alimentation saine, locale et durable dans toutes les institutions publiques. Les mouvements De la ferme à l’école, De la ferme au campus et De la ferme aux établissements de santé font tous partie du dialogue national. Le réseau De la ferme à la cafétéria Canada multiplie ses efforts à la grandeur du pays pour établir des systèmes alimentaires régionaux dynamiques, durables et économiquement viables qui favorisent la santé de la population, de l’environnement et de la planète. De la ferme à la cafétéria Canada est le principal organisme national qui milite pour l’établissement, l’évaluation et le réseautage des activités De la ferme à l’école partout au pays. Le mouvement De la ferme à l’école est monté en puissance à l’échelle nationale quand De la ferme à la cafétéria Canada s’est associé à plusieurs organisations dans le cadre de l’initiative Nourrir l’avenir de nos écoles. Ce projet de collaboration national fondé sur des données probantes a pour but de rendre les aliments sains locaux plus présents dans l’esprit et dans l’assiette des élèves en intensifiant les pratiques exemplaires afin de créer des milieux scolaires plus sains. De la ferme à l’école est l’une de ces pratiques exemplaires. Nourrir l’avenir de nos écoles est financé par le gouvernement fédéral dans le cadre du projet Coalition (Connaissances et action liées pour une meilleure prévention) du Partenariat canadien contre le cancer. De la ferme à la cafétéria Canada : www.farmtocafeteriacanada.ca/fr Nourrir l’avenir de nos écoles : www.farmtocafeteriacanada.ca/fr/nsc Partenariat canadien contre le cancer : www.partnershipagainstcancer.ca/fr



Les fondements du mouvement De la ferme à l’école En quoi consiste le mouvement De la ferme à l’école?



Photo



Le mouvement De la ferme à l’école introduit les aliments sains locaux dans les écoles et offre aux élèves des expériences d’apprentissage pratique qui favorisent l’éducation alimentaire, et ce, tout en renforçant le système alimentaire local et les liens entre l’école et la collectivité. De la ferme à l’école donne aux élèves et aux communautés scolaires les moyens Le mouvement De la ferme nécessaires pour faire des choix éclairés à l’école est un modèle tout en contribuant à établir des systèmes incroyablement riche, diversifié et alimentaires régionaux dynamiques, efficace qui nous aide à inspirer durables et économiquement viables le changement sur le plan de qui favorisent la santé de la population, la santé de nos élèves, de nos de l’environnement et de la planète. Le écoles, de nos collectivités et de mouvement De la ferme à l’école ne se nos systèmes alimentaires.» ressemble pas d’une école à l’autre : Vanessa Perrodou, directrice de nouveaux modèles se dessinent provinciale, Farm to School BC continuellement en fonction de la créativité et des partenariats qui existent dans les communautés scolaires. Et si les écoles se trouvent à différentes étapes de mise en œuvre du mouvement De la ferme à l’école, elles aspirent toutes à y inclure les éléments suivants :



«



Aliments sains locaux : Les écoles s’approvisionnent en aliments locaux de nombreuses façons : directement auprès d’agriculteurs ou de jardins scolaires, par l’intermédiaire de distributeurs d’aliments ou par la récolte d’aliments sauvages ou traditionnels. Quand les aliments locaux arrivent à l’école, on peut s’en servir pour les buffets à salades, les programmes de repas chaud, les dégustations, les activités de financement ou les fêtes communautaires. Apprentissage pratique : Le volet d’éducation alimentaire est d’une importance capitale pour le mouvement De la ferme à l’école. Les élèves acquièrent des connaissances sur les aliments, les systèmes alimentaires et les compétences alimentaires dans le jardin, la serre, la cuisine et la salle de classe. Ils renouent avec la nature et l’environnement. Ils font des excursions sur des fermes, dans la forêt et à la plage. De la ferme à la cafétéria Canada 5
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Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité
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Les preuves sont faites. * Quand le mouvement De la ferme à l’école est établi dans une école : • les élèves obtiennent de meilleurs résultats scolaires; • les habiletés fondamentales, l’estime de soi, les aptitudes sociales et le comportement des élèves s’améliorent; • les élèves mangent en moyenne une portion supplémentaire de fruits ou légumes par jour; • les élèves sont ouverts aux aliments sains et nouveaux, et ils choisissent des aliments plus sains à la cafétéria et à la maison; • les recettes des agriculteurs augmentent en moyenne de 5 % grâce à la vente d’aliments aux écoles; • chaque dollar dépensé sur des aliments locaux produit une activité économique évaluée à 2,16 $; • le nombre d’élèves qui participent aux programmes de repas augmente, ce qui fait hausser les recettes; • la motivation et le moral du personnel des services alimentaires remontent. * Ces données sont tirées du document intitulé The US National Farm to School Network’s Benefits of Farm to School (2014), disponible (en anglais seulement) sur le site www. farmtoschool.org. Au Canada, on établit présentement les données probantes à l’aide des initiatives De la ferme à l’école. Notamment, les données d’évaluation du programme Nourrir l’avenir de nos écoles seront bientôt disponibles.



Liens entre l’école et la collectivité : Le mouvement De la ferme à l’école repose sur de solides relations. L’école établit des liens avec des agriculteurs, des membres de la collectivité et des organismes de soutien, et ce faisant exploite les connaissances, la passion, les compétences et les ressources de sa région. Les élèves établissent des rapports profonds avec leur école et la collectivité en général. Il y a plusieurs points d’entrée au mouvement De la ferme à l’école. Comme le montre le diagramme à la page 8, les écoles peuvent commencer par des activités rattachées à l’éducation alimentaire, à l’approvisionnement ou aux liens communautaires. De nombreuses écoles commencent leur parcours en cultivant des aliments. Une fois que les aliments sont produits et que le personnel constate l’enthousiasme des élèves pour des aliments frais « qui proviennent de la terre », les activités de jardinage donnent souvent lieu à des activités de cuisson et de dégustation. Deux changements importants peuvent alors se produire : (1) un changement sur le plan des pratiques d’approvisionnement de la cafétéria en faveur d’aliments frais locaux et (2) un changement de culture alimentaire à l’école de sorte qu’on accorde plus d’importance à ces aliments. Au fil du temps, les élèves ou le personnel risquent de remettre en question les aliments vendus à l’école. Ces changements opérés dans le système alimentaire de l’école influencent le système alimentaire régional lorsque les écoles commencent à s’approvisionner auprès d’agriculteurs locaux et à préserver des terres pour la cueillette et la chasse. Les agriculteurs trouvent de nouveaux débouchés pour leurs produits, ce qui permet de conserver les terres et les techniques agricoles.



Pourquoi De la ferme à l’école? Les élèves en bénéficient. De la ferme à l’école permet aux élèves d’accéder à des aliments sains et savoureux, de grande qualité et produits localement, qui les aident à bien apprendre et grandir. Les agriculteurs en bénéficient. Le mouvement De la ferme à l’école fournit aux agriculteurs l’occasion de créer des liens avec les élèves de leur collectivité et de les sensibiliser aux aliments locaux. Il leur permet aussi d’accéder à de nouveaux débouchés. La collectivité en bénéficie. L’approvisionnement auprès des producteurs et des transformateurs locaux stimule l’économie locale en créant des emplois et en gardant plus d’argent dans la collectivité. De plus, les partenariats école-collectivité créent des collectivités résilientes, inclusives et en santé.



La première vidéo nationale du programme De la ferme à l’école! Pour en voir et en entendre plus sur le mouvement De la ferme à l’école en cours partout au Canada, regardez notre vidéo de trois minutes (en anglais et en français).



www.farmtocafeteriacanada.ca/fr/videos
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Aidez-nous à créer une carte illustrant l’étendue du mouvement De la ferme à l’école en cours au Canada De la ferme à la cafeteria Canada a lancé une carte interactive qui met en vedette certaines des merveilleuses initiatives qui se déroulent au pays. Pour ajouter votre initiative à la carte, visitez le www.farmtocafeteriacanada.ca/fr



Des milliers d’initiatives sont en cours à la grandeur du pays. À l’heure où nous imprimons ces lignes, notre carte montre :



35 % des écoles signalent que les élèves sont très impliqués.



693 écoles canadiennes qui participent à des activités De la ferme à l’école



678,709 élèves canadiens qui participent à des activités De la ferme à l’école 8 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



Les écoles achètent des aliments sains produits localement!



Les élèves s’impliquent dans le mouvement De la ferme à l’école! 3 % des écoles signalent que les élèves jouent un rôle de leadership.



97 % s’approvisionnent en légumes. 45 % s’approvisionnent en fruits. Les écoles achètent aussi des céréales, des légumineuses, de la viande, du poisson, de la volaille, des œufs et des produits laitiers.



35 % des écoles indiquent que les aliments associés au mouvement De la ferme à l’école sont de qualité supérieure.



Les écoles renforcent leurs relations! 61 % des écoles ont des relations nouvelles ou consolidées.



Huit histoires tirées de la pratique Ces histoires mettent en valeur les différentes saveurs des activités De la ferme à l’école qui se déroulent au Canada. Elles donnent une idée de l’ampleur des modèles, des partenariats et des démarches innovatrices qui prennent racine. Elles mettent en évidence les réussites et les obstacles qui peuvent nous servir de leçons, et elles proposent des solutions pour amplifier le mouvement De la ferme à l’école au Canada.
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La culture et la cuisine comme points d’entrée au mouvement De la ferme à l’école ontario



Greenfuse Photography



De l’agriculture dans la cour d’école
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Apprentissage pratique



Greenfuse Photography



Liens entre l’école et la collectivité



Bendale Business and Technical Institute Eastdale Collegiate FoodShare



L



a plupart des écoles possèdent de grands terrains, alors le mouvement De la ferme à l’école a naturellement donné lieu à l’initiative Farm the School (Cultivons l’école). En 2010, l’organisme FoodShare a lancé School Grown, un projet d’exploitation agricole dans les cours d’école à Toronto. Les deux fermes ainsi créées ont ajouté un nouvel outil d’enseignement et de production alimentaire au mouvement naissant De la ferme à l’école.



les apprentissages axés sur le jardinage. À titre d’exemple, le cours des industries vertes comporte des objectifs d’apprentissage rattachés à l’élevage et à l’agriculture, de même qu’aux aptitudes en technologie, en systémique et en mathématiques. Eastdale a aussi mis sur pied le cours « De la graine au marché » qui offre aux élèves un cours d’un semestre sur l’agriculture urbaine et la sécurité alimentaire communautaire.



School Grown a pour but premier d’offrir aux élèves des expériences d’apprentissage pratiques et enrichissantes en lien avec les systèmes alimentaires et les compétences en affaires et en leadership. Contrairement au jardin scolaire typique, les jardins School Grown sont planifiés de sorte à générer des revenus, car l’objectif est d’entrer dans ses frais de production (c.-à-d. d’équilibrer le budget). On sait cependant que la vente des fruits et légumes récoltés ne couvrira jamais le coût supplémentaire des programmes de leadership, des activités communautaires et du soutien offert aux élèves et aux enseignants. Ces activités demeurent tributaires du financement, et ce défi demeure entier.



Durant l’été, on embauche (et on paie!) des élèves pour travailler à temps plein. Ils participent à tous les aspects de la gestion d’une ferme : de la planification à la semence en passant par l’animation d’ateliers et la vente de leurs produits dans des marchés agricoles. Ces responsabilités contribuent à la formation d’une identité personnelle positive.



Durant l’année scolaire, les élèves du Bendale Business and Technical Institute et du Eastdale Collegiate Institute participent à des activités d’apprentissage théoriques et pratiques axées sur l’alimentation. L’Ontario est l’une des seules provinces où l’on accorde des crédits scolaires pour 12 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



De nombreux élèves qui ont de la difficulté à se présenter à l’heure pour leurs cours durant l’année scolaire – s’ils ne sont pas carrément absents – sont au rendez-vous tous les jours, parfois même à 7 h 30, pour leur emploi à la ferme. Quand le personnel scolaire voit ces élèves exceller durant l’été, sa perception à leur égard change. Il se rend compte que ces jeunes peuvent réussir si on leur confère des responsabilités qui ont un sens pour eux. Le programme School Grown a élargi ses horizons en créant un modèle de leadership dans le cadre duquel les diplômés reviennent à l’école pour agir comme mentors



auprès des autres élèves. On a même embauché des jeunes pour élaborer le contenu de cours de ce programme, car on reconnaît que ce sont eux qui connaissent le mieux le travail à accomplir puisqu’ils l’ont déjà fait. Les élèves savent quels sujets et quelles activités trouveront écho auprès des jeunes de leur âge. La gestion d’une ferme scolaire serait impossible sans le solide partenariat qui réunit les écoles et FoodShare. Si ce projet porte ses fruits, c’est d’une part parce que FoodShare est en mesure d’y consacrer des ressources humaines et une expertise en planification agricole, en gestion agricole sur place et en planification de cours, et d’autre part parce que les enseignants ont les compétences et l’intérêt nécessaires pour intégrer les systèmes alimentaires au programme d’études. Inévitablement, mais avec optimisme, certains se sont demandé si les fermes scolaires s’avéreraient un modèle économique viable. Pourraient-elles résoudre les problèmes d’approvisionnement et de distribution des écoles qui achètent auprès d’agriculteurs locaux? Dans un système scolaire où le résultat net a priorité sur tout et où les sommes consacrées à l’alimentation sont drôlement maigres, les écoles n’ont pas les moyens d’acheter grand-chose auprès de leur propre ferme. Au contraire, la plupart des fruits et légumes produits dans le cadre du programme School Grown sont vendus au grand public, dont la communauté scolaire élargie, et donnés aux cafétérias scolaires au printemps et à



Une loi provinciale sur les aliments locaux L’Ontario a joué un rôle de premier plan à l’appui des aliments locaux en 2013 en adoptant sa Loi sur les aliments locaux, première en son genre au Canada. La Loi reconnaît l’importance de l’agriculture pour l’économie et vise à favoriser des systèmes alimentaires résistants à l’échelle régionale, à sensibiliser la population aux aliments locaux et à encourager le développement de nouveaux débouchés pour les aliments locaux.



Ce ne sont pas les écoles intéressées à participer à des initiatives comme celle-ci qui manquent. Cependant, même si l’exploitation agricole génère des revenus, il est essentiel de consacrer des fonds supplémentaires à son volet éducatif et au développement du leadership jeunesse. Les fermes scolaires transforment les terrains scolaires inutilisés en modèle pour d’autres. Elles offrent des moyens concrets pour inciter les élèves à contribuer à leur système alimentaire et à participer à leur collectivité. Si l’on y consacrait plus d’argent, elles pourraient étendre leur portée, leur pouvoir et même leur capacité à approvisionner les cafétérias scolaires.



Greenfuse Photography



Greenfuse Photography



l’automne. Si l’on augmentait les budgets des cafétérias scolaires pour l’achat de nourriture, on accroîtrait de façon marquée le caractère exhaustif de ces initiatives d’enseignement et de production alimentaire.



Pour en savoir plus : Food Share’s School Grown, ON : www.foodshare.net/schoolgrown (en anglais)



Vidéo : School Grown



Pour en savoir plus :



Rapport annuel 2014-2015 de l’Ontario sur les activités en lien avec les aliments locaux : www.omafra.gov.on.ca/french



www.goo.gl/1n1g10 (en anglais, 6:03 minutes)



De la ferme à la cafétéria Canada 13



Greenfuse Photography



Loi sur les aliments locaux de l’Ontario : www.ontla.on.ca/web/home.do?locale=fr
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Alberta



Fresh Roots Urban Farm Society



La cuisine à base d’aliments sains locaux pour tous
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Apprentissage pratique



Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité



École élémentaire Ermineskin École secondaire Ermineskin École Ehpewapahk



Communauté huttérite de Pine Haven S4 Greenhouses



Nation crie d’Ermineskin



L



orsque le service-repas du midi a commencé à l’école secondaire Ermineskin il y a cinq ans, on n’y servait que des rôties. Deux ans plus tard, il offrait un repas simple préparé dans le cadre des cours d’alimentation et servi aux 300 élèves de cette école. Les élèves y acquéraient des compétences alimentaires et obtenaient des crédits scolaires. Le travail accompli par l’enseignant s’est avéré une inspiration pour le directeur de l’école et le directeur de l’éducation, qui l’ont ensuite aidé à élargir le programme. Aujourd’hui, les élèves des cours d’économie domestique préparent et servent le déjeuner, le dîner et une collation après l’école à 1 000 élèves de Première Nation de la maternelle à la 12e année. En cette période de compressions budgétaires et de fonds limités, l’école Ermineskin offre ses repas et ses collations gratuitement à tous les élèves. Les fonds proviennent du budget pédagogique du conseil scolaire Miyo Wahkohtowin Education Board, qui reconnaît qu’une saine alimentation est essentielle à l’apprentissage. Le conseil a bien géré ses fonds, a décrété prioritaire la saine alimentation et a réduit les obstacles bureaucratiques afin d’assurer que tous les élèves mangent bien et que de nombreux élèves apprennent à cuisiner. Chose étonnante, le coût combiné du déjeuner, du dîner et de la collation ne s’élève qu’à 1,50 $ par élève. On évite les coûts élevés en refusant d’acheter des aliments déjà lavés, coupés ou transformés, optant plutôt pour 16 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



«



Si nous avons pu accomplir cet exploit, c’est grâce à nos formidables dirigeants. Notre directeur de l’éducation est ouvert aux nouveautés. Il veut encourager les pionniers. Nous avons de très bons directeurs d’école et la communauté est elle aussi ouverte aux choses nouvelles.»



Scott Hall, enseignant, école secondaire Ermineskin



des aliments dans leur forme entière. Étant donné le taux élevé de diabète dans la communauté, il est logique pour le personnel de l’école de donner l’exemple d’un régime fondé sur des aliments entiers et la préparation de repas à partir d’ingrédients frais. Les élèves acquièrent des compétences comme les techniques de taille en coupant des quantités quasi interminables de légumes pour faire des bâtonnets de carotte et de céleri. Ils apprennent aussi de nombreuses techniques culinaires traditionnelles des Cris, dont le séchage, le fumage et le grillage de gibier domestique comme l’élan, le bison et le chevreuil. On encourage les élèves du cours de cuisine à participer à la stratégie des crédits doubles de l’Alberta, qui leur donne l’occasion d’accumuler des crédits collégiaux pendant qu’ils travaillent à l’obtention de leur diplôme d’études secondaires.



du poulet, du porc et du bœuf nourri à l’herbe auprès de la communauté huttériste, ce qui donne aux élèves un aperçu de l’agriculture locale. On prévoit également mettre les élèves en contact encore plus étroit avec leurs sources d’approvisionnement grâce à une forêt agricole, à une serre hors réseau et même à des poulets.



Cette initiative reposait au départ sur l’acquisition de compétences culinaires et l’accès à des aliments sains, mais la philosophie personnelle de l’enseignante d’économie domestique en matière d’alimentation a aussi ouvert la voie à l’approvisionnement en aliments produits localement et de façon durable. L’école achète



À une époque où partout au Canada on réclame un programme de repas scolaire universel financé par le gouvernement fédéral, le succès remporté par l’école Ermineskin prouve qu’il est possible d’offrir des repas sains et abordables, approvisionnés localement et assortis d’une composante d’enseignement.



section header Transformation des pratiques d’achat d’aliments Terre-Neuve



La synergie des laboratoires d’apprentissage de l’approvisionnement en aliments
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Liens entre l’école et la collectivité



Food First Newfoundland and Labrador School Lunch Association De la ferme à la cafétéria Canada



T



erre-Neuve, une province que les Anglophones appellent « The Rock » (la roche), n’est peutêtre pas connue pour ses terres agricoles, mais elle l’est pour sa créativité culinaire et sa capacité à tirer le meilleur parti des ressources du littoral atlantique. Lorsque la School Lunch Association, un fournisseur de services alimentaires sans but lucratif situé sur la presqu’île Avalon, a décidé de se joindre au mouvement des aliments locaux, elle savait qu’il y aurait des obstacles à franchir. Les laboratoires d’apprentissage en approvisionnement d’aliments locaux offrent une façon innovatrice de surmonter ces obstacles. Inspirés du modèle de l’organisation américaine School Food Focus, ces laboratoires réunissent les intervenants clés afin qu’ils puissent définir leur vision et leurs objectifs. Ils parviennent ensuite à un consensus sur un certain nombre d’actions prioritaires pouvant être menées concrètement dans un court délai. Parmi leurs principaux avantages, les laboratoires d’apprentissage sont à l’image de la collectivité dans laquelle ils se trouvent. Ce reflet fidèle de la collectivité commence quand on nomme « champions » les personnes qu’on perçoit comme étant les acteurs du système alimentaire scolaire. Dans chaque collectivité, on inclut un ensemble de personnes et de rôles différents en fonction des relations, de l’histoire, des valeurs et des aspirations de chacun. 18 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



Seed to Spoon et Lien Family Farm



Aliments sains locaux dans les écoles



Au Canada, trois districts scolaires très différents ont mis sur pied un laboratoire d’apprentissage. Le Vancouver School Board, un grand district scolaire urbain, a lancé le premier en 2013, suivi de la communauté isolée de Haida Gwaii, dans une région surtout autochtone située près de la côte nord de la Colombie-Britannique. Sur la côte atlantique, c’est sur la presqu’île Avalon, à l’est de Terre-Neuve, qu’on a lancé un laboratoire d’apprentissage en 2014. Étant les pionniers de cette méthode mobilisatrice particulière, ces laboratoires ont aussi rapproché et unifié ces trois collectivités, qui se sont autoformées entre elles et qui s’échangent maintenant leurs idées et leurs stratégies.



«



Souvent, nous omettons de demander aux gens d’utiliser leur créativité dans le cadre de nos processus. Les écoles sont très structurées et il est parfois difficile de penser hors du cadre habituel, mais les laboratoires d’apprentissage nous ont justement permis de sortir des sentiers battus, ce qui est fort utile.»



Amber Cowie, coordonnatrice du laboratoire d’apprentissage, Farm to School Greater Vancouver



Après la tenue de la première réunion du laboratoire d’apprentissage de Terre-Neuve à St. John’s, le groupe ne savait pas encore trop à quoi s’en tenir. Cette incertitude est typique lorsqu’on essaie de s’attaquer à une chose qui paraît extrêmement complexe. Cependant, à la fin de la deuxième réunion,



Axes d’intervention du laboratoire d’apprentissage de Terre-Neuve : Réunir les cuisiniers des cafétérias pour des séances d’échange, d’apprentissage et de planification. Multiplier les occasions de culture potagère dans les écoles. Favoriser l’acquisition de compétences culinaires et de connaissances alimentaires dans les écoles. Examiner le programme d’études de la maternelle à la 12e année afin de trouver des possibilités d’intégration de l’éducation alimentaire dans les salles de classe.
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les idées proposées avaient créé un engouement et un optimisme parmi les membres du groupe. Ces derniers avaient reconnu que le laboratoire leur offrait l’occasion de concrétiser des mesures essentielles auxquelles ils songeaient depuis longtemps, mais n’avaient pas eu le temps de lancer. Tous les participants étaient reconnaissants de la structure et de la direction assurées par Food First NL pour les aider à donner corps à leurs idées. À l’issu d’une journée bien remplie d’exercices d’établissement de vision et d’objectifs, des mesures concrètes avaient été décrites (voir l’encadré à la page 18). Le groupe tenait aussi à recueillir des données de référence sur l’achat d’aliments ainsi qu’à analyser et à adapter les menus afin d’y intégrer des fruits, des légumes et des produits saisonniers de Terre-Neuve. La bonne nouvelle, c’est que les fournisseurs étaient déjà convaincus. Les aliments locaux étaient devenus très à la mode et les fournisseurs s’attendaient à ce que les changements apportés aux méthodes d’approvisionnement de la School Lunch Association servent aussi aux autres exploitants de services alimentaires. Même si le laboratoire d’apprentissage de Terre-Neuve en est encore à ses débuts, ses deux réunions ont déjà fourni des possibilités inattendues en matière de collaboration créative. Par exemple, la campagne de promotion de fruits et légumes prévue par la régie de la santé Eastern Health sera reliée aux interventions du laboratoire d’apprentissage. De plus, Island Rooms’ Fishing for Success collaborera avec la School Lunch Association pour réaliser son mandat qui consiste à vivre, à communiquer et à célébrer les connaissances et la culture de la pêche traditionnelle. Ce genre de résultat est possible quand on crée des possibilités pour l’établissement de relations, l’échange de connaissances et la génération d’idées. La transformation des systèmes alimentaires scolaires n’est pas une mince tâche. Pour y parvenir, les intervenants doivent transcender ce que la plupart des institutions et des personnes font au Canada. Le laboratoire d’apprentissage de Terre-Neuve illustre bien comment un groupe d’intervenants peut démêler des questions complexes et mettre en place les prochaines étapes à suivre. Le résultat le plus remarquable de ce processus, c’est qu’il en découle toujours des solutions innovatrices et réalisables qui sont appuyées par toutes les personnes concernées. Pour en savoir plus : Food First NL : www.foodfirstnl.ca (en anglais) School Lunch Association : www.schoollunch.ca (en anglais)
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Feuilles de renseignements sur les laboratoires d’apprentissage : www.farmtocafeteriacanada.ca/wp-content/uploads/2014/08/ Learning_Lab_FR.pdf



Québec



Le pouvoir des politiques : 67 % local
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Aliments sains locaux dans les écoles



Commission scolaire de Montréal Équiterre



I



l s’opère un genre de magie quand la personne responsable des services alimentaires est aussi la personne chargée du dossier environnement du district scolaire. C’est le cas de la Commission scolaire de Montréal (CSDM) et il en a résulté une augmentation marquée de l’approvisionnement en aliments locaux. En effet, 67 % des aliments achetés par la Commission sont produits localement. Le district avait déjà adopté une politique environnementale en 1992, suivie en 2007 d’un plan vert qui incluait des objectifs visant l’augmentation des achats locaux. Ces leviers politiques changent le cours des choses. Aujourd’hui, quand la CSDM lance un appel d’offres aux fournisseurs de produits alimentaires, elle demande des prix pour la version locale et non locale de chaque aliment. À prix égal et à qualité égale, la CSDM choisit l’aliment produit au Québec. La CSDM se heurtait aux mêmes obstacles que les autres districts scolaires, à savoir la préférence marquée pour les fruits et légumes précoupés et pour les portions individuelles de fruits et légumes prêts à servir comme collation. Encore comme les autres districts, elle n’arrivait pas à trouver des réseaux de distribution efficaces pour les produits locaux. La CSDM a cependant collaboré avec son fournisseur au fil des ans et les producteurs peuvent désormais répondre à ses besoins. Aux efforts déployés par la CSDM se sont ajoutés ceux d’Équiterre. Cet organisme travaille avec les 22 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



écoles et les centres préscolaires partout au Québec afin d’augmenter la quantité d’aliments locaux et biologiques offerts par les services alimentaires. L’augmentation de l’approvisionnement en aliments locaux exige des négociations constantes entre le personnel scolaire, les agriculteurs et les distributeurs. Équiterre gère ces discussions afin d’élaborer des processus viables pour la passation de commandes,



«



Une majorité de Québécois habitent dans la Vallée du Saint-Laurent près des terres les plus fertiles et les plus productives de la province. Pour notre environnement, notre santé et notre économie, cela va de soi que la production locale se retrouve dans nos assiettes. Cette reconnexion avec la terre doit avoir lieu sur le plan de l’approvisionnement par une plus grande part d’aliments locaux, mais également sur le plan éducatif par des activités de jardinage et de sensibilisation.»



Murielle Vrins, chargée de projets en alimentation, Équiterre



la livraison, la saisonnalité et l’établissement des prix. Équiterre contribue aussi aux leçons et aux activités pédagogiques portant sur le système alimentaire et sur l’incidence des choix des élèves sur leur santé, l’environnement et le monde en produisant des trousses d’outils et en offrant des ateliers au personnel scolaire et aux parents.



La Politique de souveraineté alimentaire du Québec Depuis plusieurs années, le gouvernement québécois déploie des efforts pour accroître l’approvisionnement en aliments locaux dans ses institutions. En 2013, il a adopté la Politique de souveraineté alimentaire, après quoi le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation a élaboré la Stratégie de positionnement des aliments du Québec sur le marché institutionnel. À cette fin, le ministère de l’Éducation, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche a récemment invité toutes les commissions scolaires et les écoles du Québec à s’approvisionner en aliments du Québec. Pour en savoir plus : Politique de souveraineté alimentaire du Québec :  www.premier-ministre.gouv. qc.ca/actualites/communiques/details. asp?idCommunique=1342 Stratégie de positionnement des aliments locaux sur le marché institutionnel : www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Publications/ Strategie_de_positionnement.pdf



Si la CSDM a pu transformer ses pratiques d’approvisionnement, c’est grâce à ses propres politiques. Depuis, le gouvernement québécois a adopté une Politique de souveraineté alimentaire qui vise à augmenter la consommation d’aliments cultivés ou produits au Québec. Pour appuyer cette politique en vigueur depuis 2013, le ministre de l’Éducation, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche a envoyé une lettre à toutes les commissions scolaires afin de les encourager à mettre en valeur les aliments produits au Québec dans leurs menus, ce qui a eu un effet multiplicateur pour le programme De la ferme à l’école. La CSDM a préparé le terrain en montrant aux autres qu’il était possible d’amorcer le virage et de faire des achats d’envergure à l’échelle locale. Grâce à sa taille relativement grande (37 cafétérias), à son Plan vert et au fait qu’elle gère elle-même ses services alimentaires, elle avait la part de marché, la motivation et le contrôle nécessaires pour conduire le changement. La CSDM et le gouvernement québécois ont illustré la capacité des politiques à influencer le changement au chapitre de l’approvisionnement, que ce soit au niveau des districts scolaires ou pour l’ensemble de la province. Ces politiques n’auraient probablement pas vu le jour, ni n’auraient-elles produit de bons résultats, si elles n’avaient pas été appuyées par la population. Ce soutien populaire découle du travail accompli par des organismes communautaires comme Équiterre, qui aident à créer une culture selon laquelle les consommateurs exigent un système alimentaire sain, local et durable.



Apprentissage pratique



Vidéo : Épluche ta ville L’éducation alimentaire au Québec



Pour en savoir plus : Commission scolaire de Montréal (CDSM) : www.csdm.ca Équiterre : www.equiterre.org www.epluchetaville.org/ecole/20/L-ecole-St-Barthelemy (sous-titré en anglais - 3 minutes)
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manitoba



Fresh Roots Urban Farm Society



Les produits frais de la ferme rapportent des sous
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Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité



Gouvernement du Manitoba Peak of the Market Manitoba Association of Home Economists Manitoba Association of Food Banks



L



modèle de financement du Manitoba va au-delà de la vente typique de hot-dogs et de chocolats pour répondre simultanément à plusieurs besoins, notamment ramasser des fonds pour les écoles, fournir des aliments sains aux élèves, aux employés et aux familles, appuyer les agriculteurs locaux et donner des aliments sains aux familles qui ont faim. Cette campagne de financement du programme De l’école à la ferme est coordonnée par Peak of the Market, un fournisseur de légumes sans but lucratif dont les propriétaires sont des agriculteurs et dont le mandat consiste à gérer l’office de commercialisation des légumes-racines dans la province. Peak of the Market s’est associé au gouvernement manitobain, à la Manitoba Association of Home Economists et à la Manitoba Association of Food Banks dans le cadre de ce projet. Tenue chaque année à l’automne, cette campagne de financement prend la forme d’une vente de légumesracines, incluant carottes, pommes de terre, oignons, panais et choux. Un groupe d’agriculteurs manitobains fait la mise en commun de ses légumes pour répondre à la demande. Les parents et le personnel scolaire peuvent commander leurs légumes en deux différentes quantités et des bénévoles préparent les boîtes à livrer. Les écoles conservent 5 $ pour chaque tranche de 10 $ générée par la vente des légumes, ce qui leur procure en moyenne 1 000 $. Une école particulièrement entrepreneuriale à Steinbach a fait un profit de près de 6 500 $ l’an dernier. Ses élèves ont 26 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



non seulement fait la vente à domicile, mais ils ont aussi installé des tables dans des entreprises locales pour prendre des commandes et ils y sont retournés par la suite pour livrer les légumes. L’an dernier, 356 714 kilogrammes de légumes manitobains ont été vendus et livrés dans 358 écoles et garderies à la grandeur de la province. Étant donné que de nombreuses écoles se trouvent dans des régions éloignées, il a fallu faire preuve de créativité pour établir une infrastructure de livraison. Peak of the Market gère ce volet de l’initiative en utilisant des camions, des trains, des bateaux et même des motoneiges pour se rendre aux îles et aux localités éloignées qui sont inaccessibles par voie routière, comme Churchill.



abordables, produits localement, aux parents et aux élèves. Cette première étape fournira peut-être les liens, l’inspiration et l’infrastructure de distribution nécessaires pour que les agriculteurs puissent un jour vendre leurs produits aux cafétérias scolaires. Pour en savoir plus : Farm to School Manitoba : www.farmtoschoolmanitoba.ca (en anglais)



Vidéo : Un vent de fraîcheur pour une activité de financement scolaire (le modèle manitobain adopté en Ontario)



En 2012, on a modifié les bons de commande afin de permettre l’achat de paquets de légumes pour les banques alimentaires et les soupes populaires. Les écoles continuent de vendre des légumes et de ramasser leur part des fonds tout en rendant les légumes frais accessibles aux familles défavorisées. L’an dernier, plus de 6 700 paquets, ce qui équivaut à 39 553 kilogrammes de légumes, ont été donnés grâce à ce partenariat! Même si cette activité de financement n’ajoute aucun légume au menu des cafétérias scolaires, elle a permis d’établir des liens entre les écoles et les agriculteurs et de fournir des aliments sains, savoureux et



www.freshfromfarm.ca/About.aspx (en anglais, 3:43 minutes)



Nouveau-Brunswick



Des aliments locaux servis dans les buffets à salades De la ferme à l’école
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Apprentissage pratique



Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité



Sept écoles au Nouveau-Brunswick Réseau d’action sur la sécurité alimentaire du Nouveau-Brunswick De la ferme à la cafétéria Canada De nombreux agriculteurs et groupes agricoles de la province



L



es buffets à salades De la ferme à l’école se sont multipliés rapidement à la grandeur du Canada : on en trouve aussi loin qu’à Tahsis, sur la côte ouest de la Colombie-Britannique, et à St. John’s, à Terre-Neuve-et-Labrador. Tout récemment, sept écoles néo-brunswickoises, représentant les régions urbaines et rurales, les communautés francophone et anglophone et les écoles primaires et secondaires, se sont jointes au programme De la ferme à l’école. C’est le Réseau d’action sur la sécurité alimentaire du Nouveau-Brunswick qui s’est fait le champion de ces écoles. Ce nouveau groupe d’écoles se joint à de nombreux autres défenseurs de la cause au Nouveau-Brunswick qui sont en train de transformer à grande vitesse et de façon innovatrice les systèmes d’approvisionnement, de distribution et de préparation des aliments dans les écoles. Un buffet à salades De la ferme à l’école est à bien des égards une version complète du programme. En plus d’offrir un repas rempli de légumes, fruits, céréales, viandes et produits laitiers délicieux, locaux et riche en couleurs, il englobe les trois éléments fondamentaux du mouvement De la ferme à l’école : il offre des possibilités d’apprentissage pratique, transforme les pratiques d’approvisionnement et permet à l’école et à la collectivité d’établir des liens avec les agriculteurs et d’autres organismes. L’apprentissage se fait sur plusieurs fronts : lorsque les élèves préparent eux-mêmes les repas, lorsqu’ils 28 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



gèrent les jardins communautaires dans le cadre de leurs cours d’horticulture et lorsqu’ils construisent des bacs de jardinage et rénovent des laboratoires de cuisine durant leurs cours de charpenterie. La culture d’aliments est l’activité d’apprentissage à laquelle la plupart des écoles s’attaquent en premier. Même dans les climats froids où il neige, les écoles ont trouvé des moyens de démontrer les défis et les récompenses associés à la production alimentaire. Certaines utilisent des laboratoires de culture d’intérieur, tandis que d’autres ont construit des bacs de jardinage et des serres qu’elles utilisent de façon saisonnière. Le tableau ci-dessous illustre les principales activités d’éducation alimentaire offertes dans les sept écoles. Chacune de ces écoles néo-brunswickoises a établi des relations avec un ou plusieurs agriculteurs locaux qui lui vendent leurs produits. À titre d’exemple, l’école secondaire Bernice MacNaughton achète une très grande sélection de produits locaux par l’intermédiaire de Terroir Foods and Agrimarketing (TFA). Ce réseau de distribution d’aliments locaux



Une nouvelle norme d’or pour les DP en services alimentaires! Grâce aux apprentissages fournis par le Réseau des cafétérias communautaires et De la ferme à l’école, le district scolaire anglophone de l’Est a élaboré l’une des demandes de propositions (DP) en services alimentaires les plus novatrices qui soient. Cette DP regroupe tous les éléments d’une démarche scolaire et communautaire globale en matière d’alimentation saine, ses conditions incluant notamment l’approvisionnement en aliments sains produits localement, l’apprentissage des élèves, la sécurité alimentaire et même un milieu agréable où manger. Ce district crée une nouvelle norme d’or pour les aliments servis dans les écoles!



Acquisition de Mise en Choix et connaissances conserve Achat Préparation Service consommation au sujet du Culture d’aliments d’aliments d’aliments d’aliments d’aliments système Activités d’aliments sains locaux sains locaux sains locaux sains locaux sains locaux Compostage alimentaire local %
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43



86



71



14



* Ce tableau illustre, parmi les sept écoles appuyées par le RASANB, le pourcentage de celles qui participaient à chaque activité d’apprentissage un an après le début du projet.
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a été créé pour répondre aux besoins de 26 écoles du District scolaire francophone Sud. Dans le cadre d’un projet pilote, le Réseau des cafétérias communautaires avait démontré la faisabilité de préparer à l’école même des repas sains composés d’aliments locaux, ce qui a par la suite incité 26 des 37 écoles du district à adopter ce modèle. Le Réseau des cafétérias communautaires a commencé à acheter ses aliments par l’intermédiaire de TFA. Ne sachant pas s’il y aurait un débouché pour leurs produits, les 30 agriculteurs associés à l’organisme ont naturellement hésité à s’investir dans le projet durant la première année. Cependant, après qu’ils aient eu constaté l’efficacité de l’infrastructure et des mécanismes de livraison, leur motivation est montée en flèche la deuxième année.



«



En offrant ces possibilités dans notre école, nous avons renforcé le sentiment général d’appartenance à une communauté positive tant à l’école que dans notre magnifique et riche province. De plus, ces possibilités feront sans doute germer et s’enraciner chez les élèves un intérêt pour la culture d’aliments, ce qui est peut-être aussi important que la capacité à écrire une rédaction ou à résoudre un problème de mathématiques.»



Selon une étude menée à par un économiste de la région, Pierre-Marcel Desjardins, le travail accompli par le Réseau des cafétérias communautaires génère des retombées économiques de 3,8 millions de dollars dans la province parce que le Réseau choisit d’acheter des aliments produits localement et d’utiliser des services locaux. Dans une province où de nombreuses personnes s’exilent pour trouver du travail, l’impact économique potentiel de ces achats locaux est notable. Le travail du Réseau a aussi eu pour effet d’accroître la quantité d’aliments locaux achetés par les écoles de l’ordre de 25 à 50 %.



celles-ci passant de deux ou trois par semaine à la cafétéria à 80 salades préparées par les élèves euxmêmes au buffet à salades, même si celui-ci n’est offert que deux fois par semaine!



Les écoles qui sont attirées au mouvement De la ferme à l’école surtout en raison de son influence sur la santé sont particulièrement satisfaites des buffets à salades parce que ces derniers prouvent que lorsqu’on offre aux élèves une sélection d’aliments riches en saveur et en couleur, ils vont effectivement manger et aimer leurs légumes! À l’école Clément-Cormier par exemple, même si on a lancé le buffet à salades en plein l’hiver – ce qui est loin d’être une période favorable aux salades ou à la diversité des fruits et légumes frais locaux – on a constaté une hausse fulgurante des achats de salades,



Malgré ces belles réussites, les écoles rencontrent encore certaines difficultés. Déterminer la quantité d’aliments à préparer pour un buffet à salades en libre-service est un art incertain et imprévisible, et il peut parfois y avoir un grand gaspillage de nourriture. Il y a aussi le défi d’essayer de maintenir des coûts raisonnables pour les familles tout en versant aux agriculteurs un paiement juste. Et bien sûr, la planification d’activités d’apprentissage expérientiel et le recrutement de bénévoles sont des tâches qui exigent beaucoup de temps.
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Heather Lewis, éducatrice, école secondaire Bernice MacNaughton



L’avantage d’avoir sept écoles qui suivent un parcours commun et se trouvent en (relativement) étroite proximité avec d’autres organismes avant-gardistes dans le domaine de l’alimentation en milieu scolaire, comme le Réseau des cafétérias communautaires et Terroir Foods and Agrimarketing, c’est la création d’un réseau de personnes qui peuvent s’échanger des idées pour surmonter ces défis. Bon nombre des personnes qui travaillent dans le domaine de la sécurité alimentaire au Nouveau-Brunswick mentionnent également que dans cette province peu peuplée, il est relativement facile de rencontrer les décideurs afin de discuter des solutions cruciales comme l’infrastructure de distribution des aliments et le financement des programmes. La rapidité à laquelle les écoles, les agriculteurs et les partenaires communautaires du Nouveau-Brunswick ont transformé les systèmes alimentaires scolaires pour offrir et présenter des aliments sains locaux aux élèves et au personnel a impressionné des gens partout au pays. Compte tenu de tout ce qui a été accompli en quelques années seulement, cette province sera manifestement à surveiller dans les années à venir. Pour en savoir plus : Réseau d’action sur la sécurité alimentaire du Nouveau-Brunswick : www.securitealimentairenb.ca/ Terroir Foods and Agrimarketing (TFA) : www.recoltedecheznous.com/fr/



Colombie-Britannique



Caleb Russ-eating salmonberry



Renouer avec notre culture grâce aux aliments locaux
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Apprentissage pratique



Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité



Northern Health Authority Old Masset Village Council



Sept écoles des îles Haida Gwaii



Agriculteurs et récolteurs



Farm to School BC



CHN Haida Fisheries
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Haida Health Center



Northwest Community College



Skidegate Health Center



Graham Island East Coast



Skidegate Band Council



Farmer’s Institute



Gwaii Trust



E



n plus d’établir des liens avec les fermes et les agriculteurs de la région, les écoles de l’archipel Haida Gwaii incorporent la chasse, la cueillette, le jardinage et les serres à leurs activités d’approvisionnement alimentaire. Dans un endroit où les aliments sauvages abonnent et la culture de festins et de partage de nourriture est au cœur des mœurs, cette idée est venue tout naturellement à l’esprit des îliens. Cet archipel isolé situé sur la côte nord de la ColombieBritannique foisonne d’aliments sauvages : saumon, flétan, palourdes, morue, crabe, chevreuil, œufs de hareng sur varech, pieuvre, algues diverses, fruits de la ronce élégante et de la salal, airelle noire, chanterelle, pousses d’épinette, fleur de sureau, asperge de mer et bien plus. Les écoles profitent désormais de cette abondance en transmettant des connaissances sur les aliments, la nature et la culture tout en intégrant ces aliments aux repas servis dans les cafétérias.



élèves en contact avec la source de leurs aliments, une visite agricole ou forestière à la fois.



Dans les écoles où la majorité des élèves proviennent de la Première Nation Haida, les aliments locaux traditionnels ne sont souvent pas à portée de la main. Pour manger localement sur les îles Haida Gwaii, il faut avoir un attachement personnel à la terre et à la mer, ou encore savoir où et quand obtenir les aliments locaux auprès des cultivateurs et des récolteurs. Il faut donc disposer de temps et d’énergie, deux éléments disponibles en quantité limitée dans le monde moderne des travailleurs et des écoliers. Le financement accordé pour le programme De la ferme à l’école a joué un rôle déterminant dans l’offre d’activités visant à mettre les



Kiku Dhanwant, coordonnatrice du Cercle d’apprentissage, De la ferme à la cafétéria Canada
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C’est en 2010 qu’on a préparé le terrain à ce récent virage permettant de renouer les liens avec les aliments sains locaux et la culture Haida. Grâce aux fonds consentis au niveau local et provincial pour la rénovation de cuisines, l’aménagement de jardins et de serres et l’achat de congélateurs, de hachoirs



«



Les gens trouvent que notre culture alimentaire disparaît dans nos institutions. Voilà pourquoi nous devons revenir à nos sources, là où les gens cultivent, récoltent, mettent en conserve, mangent et partagent des aliments locaux dans le cadre de programmes scolaires, comme l’indique la vision du Cercle d’apprentissage. Il s’agit simplement de revenir à ce que nous connaissons et d’inciter les enfants à nous suivre.»



à viande et de machines à sceller sous vide, chaque communauté a pu à la fois produire et mettre en conserve les aliments qui seraient par la suite servis dans les buffets à salades De la ferme à l’école. Une évaluation approfondie a été réalisée pour déterminer l’incidence de ce financement initial. Étant donné que chaque école crée son propre modèle en fonction de ses relations, de ses idées et de son



Vision et objectifs du Cercle d’apprentissage Haida Gwaii Vision : Collectivement changer la culture sur les îles pour revenir à une vie saine centrée sur notre lien avec les aliments cultivés localement et en saison, par la culture, la récolte, la préparation, la mise en conserve, la consommation et le partage de ces aliments. Objectif 1 : Augmenter l’achat d’aliments auprès de producteurs et de récolteurs locaux. Objectif 2 : Établir un système coordonné de transport des aliments entre les fermes et les écoles des îles. Objectif 3 : Intégrer aux menus scolaires des aliments sauvages qui ont été récoltés, cueillis et mis en conserve localement. Objectif 4 : Travailler avec la communauté pour mettre en commun nos atouts et nos ressources. Objectif 5 : Renforcer la capacité des écoles et des communautés en matière de planification, de communication et d’éducation. Objectif 6 : Assurer la viabilité économique du programme Local Foods to School.
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sains locaux à l’école cinq jours par semaine. De plus, les cours auraient pour but de faire sortir les élèves dehors et d’enseigner l’autosuffisance par l’agriculture, les techniques traditionnelles et la culture d’aliments dans les cours d’école ». Ces concepts et ces valeurs représentent le fondement de la vision et des objectifs que le Cercle d’apprentissage Haida Gwaii a établis et s’affaire à mettre en œuvre.



point de départ, chacune a excellé dans un domaine différent. D’après les sondages et les entrevues, les élèves mangent plus de fruits et de légumes grâce au mouvement De la ferme à l’école. En fait, les élèves d’une école en particulier mangent trois fois plus de fruits et de légumes les jours où le buffet à salades est offert. Un récent projet pilote De la ferme à la cafeteria appelé Laboratoire d’apprentissage (voir la page 18) et rebaptisé Cercle d’apprentissage sur l’archipel Haida Gwaii est devenu un mécanisme important permettant aux huit écoles îliennes de se réunir pour faire une mise en commun de leurs plans, difficultés et ressources en matière d’alimentation locale. Ce mouvement de rétablissement des liens avec la culture en passant par les aliments a ouvert la voie à des discussions concertées sur une vision et des objectifs clés (voir l’encadré à la page 32). De nombreux champions – directeurs d’école, enseignants, agriculteurs, cueilleurs, spécialistes de la mise en conserve et jeunes – ont été mis à contribution et ce groupe est devenu un comité consultatif fort utile pouvant débattre et régler les enjeux de souveraineté alimentaire plus vastes auxquels sont confrontées les îles dans leur ensemble. Lors d’un exercice de visualisation d’avenir tenu dans le cadre du premier Cercle d’apprentissage, le groupe s’est entendu pour dire que « si la question de l’argent ne se posait pas, les enfants mangeraient des aliments 34 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



Les employés des écoles planifient désormais les menus en fonction de la disponibilité saisonnière des aliments. Même au mois de mars, quand il fait froid, on offre chaque jour au moins un aliment cultivé ou récolté à Haida Gwaii. Pour garnir les garde-manger, les élèves et les membres du personnel préparent de grandes quantités de salsa, de sauce tomate, de bouillon de légumes et de confitures. De plus, ils déshydratent des champignons, font blanchir et congeler des légumes-feuilles et d’autres légumes et font fumer et congeler du poisson. La mise en conserve d’aliments à grande échelle est la seule façon d’assurer un approvisionnement en aliments locaux durant toute l’année dans le Nord. C’est pourquoi le Cercle d’apprentissage joue un rôle de premier plan dans l’établissement de garde-manger locaux sur les îles afin d’assurer que les écoles peuvent acheter des aliments locaux de bonne qualité tout au long de l’année. Grâce aux initiatives scolaires faisant appel aux aliments locaux, les élèves découvrent tous les aspects du cycle de la nourriture, à partir de la chasse jusqu’au festin. Par exemple, dans le cadre d’un atelier sur la préparation de samosas tenu à l’école secondaire George-M-Dawson, les élèves apprennent non seulement à cuisiner des mets exotiques et savoureux, mais aussi à retracer le parcours des aliments qui les composent. En préparant les samosas avec la viande du chevreuil que d’autres élèves avaient chassé, les chanterelles qu’ils avaient cueillies et mises en conserve et le chou frisé qu’ils avaient cultivé dans le jardin scolaire, les élèves ont découvert toutes les étapes nécessaires pour faire passer les aliments locaux de la source à la table.



Pour intégrer ces enseignements au programme d’études et transformer les méthodes d’approvisionnement alimentaire, il faut de l’argent et de solides relations scolaires-communautaires. Le financement récemment consenti pour l’embauche d’une coordonnatrice du Cercle d’apprentissage a fourni le pouvoir de mobilisation nécessaire pour établir et maintenir ce dynamisme. Apparu au moment opportun, il a aussi renforcé les résultats obtenus grâce à des subventions antérieures pour la constitution d’une équipe, la planification, l’achat de matériel pour les cuisines et les jardins, le transfert et l’échange du savoir et l’évaluation. Tous ces éléments ont été essentiels pour passer d’une culture alimentaire « de tous les jours » à une culture « De la ferme à l’école » et finalement à un patrimoine culturel plus pertinent et célébré que les gens de Haida Gwaii appellent désormais « Local foods to school » (Des aliments locaux à l’école). Pour en savoir plus : Farm to School Haida Gwaii : www.facebook.com/farmtoschoolhaidagwaii (en anglais) www.farmtoschoolbc.ca (en anglais)



Vidéo : Farm to School Haida Gwaii



www.vimeo.com/46597015 (en anglais, 1:23 minutes)



États-Unis



Quelles leçons pouvons-nous tirer de l’expérience américaine?
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Apprentissage pratique



Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité



L



es États-Unis fournissent un exemple des résultats possibles lorsqu’on a du temps, un solide mouvement issu du terrain, un financement ferme à l’échelle régionale et nationale, et un leadership national robuste. Chez nos voisins du sud, le mouvement Farm to School (F2S) a commencé en 1997. Depuis ses débuts dans quelques écoles seulement, il est devenu un réseau national regroupant environ 40 000 écoles dans l’ensemble des 50 États, ce qui représente 44 % de toutes les écoles américaines.    Plusieurs facteurs ont alimenté cette croissance remarquable. Les discussions et les changements fondamentaux opérés dans les années 2000, catalysés en partie par les préoccupations au sujet de l’obésité infantile, ont fait multiplier les initiatives locales et augmenter le financement privé et public à l’appui du mouvement F2S. Pour beaucoup de gens, le programme national de repas servis à l’école semblait être un point d’entrée logique pour améliorer les habitudes alimentaires des enfants. En 2004, on a adopté un langage législatif favorable au mouvement F2S. En 2010, à la suite de revendications continues, on a pour la première fois inclus une aide financière et technique pour F2S dans la réautorisation de la Child Nutrition Act. Grâce à ce geste, les écoles avaient désormais accès à cinq millions de dollars en subventions annuelles pour l’établissement de partenariats, la planification, la formation, l’achat de matériel et la mise en œuvre d’activités F2S. Malgré tout, 36 Livre d’histoire national De la ferme à l’école



«



Le réseau a pour but d’établir des liens entre les gens, de leur donner une tribune d’expression (c’est la fonction de défense de la cause) et de leur fournir des informations pertinentes afin qu’ils puissent donner corps au mouvement Farm to School.»



Anupama Joshi, directrice générale et cofondatrice, USA National Farm to School Network



ces fonds ne servent qu’au cinquième des écoles qui veulent faire partie du réseau F2S. Le mouvement américain Farm to School bénéficie du soutien d’un solide réseau national (National Farm to School Network, NFSN). Ce dernier a vu le jour en 2007, après 18 mois de consultations menées pour déterminer la nécessité d’un réseau et les fonctions qu’il exercerait. Huit ans plus tard, les priorités du NFSN sont tout aussi importantes : il sert de centre pour la communication d’information, la défense de la cause (surtout au



niveau national) et le réseautage. Parmi ses fonctions importantes, mentionnons aussi l’organisation d’un congrès national tous les deux ans. Le prochain aura lieu à Madison, au Wisconsin, en 2016 et devrait attirer 1 500 partisans du mouvement Farm to School en provenance de tous les coins des États-Unis. Pour en savoir plus : US Farm to School Network : www.farmtoschool.org (en anglais)



Pour élargir le mouvement De la ferme à l’école au Canada Le mouvement De la ferme à l’école nous appartient tous. Parents, agriculteurs, enseignants, élèves, ordres de gouvernement, bailleurs de fonds – nous avons tous un rôle à jouer.



Fresh Roots Urban Farm Society



Fresh Roots Urban Farm Society



Comme l’illustrent ces histoires, il y a plusieurs points d’entrée au mouvement : une enseignante peut décider de cultiver des aliments et de préparer des mets avec ses élèves; un employé de cafétéria peut décider de chercher d’où proviennent ses ingrédients; un agriculteur peut entamer une conversation sur le repas du midi avec le directeur d’école; ou un parent peut communiquer avec le responsable provincial du mouvement De la ferme à l’école pour obtenir de l’aide.



Pour élargir et renforcer le mouvement De la ferme à l’école partout au Canada, il faut des actions et du financement à tous les niveaux, depuis les initiatives scolaires locales jusqu’à la coordination nationale. Des dialogues tenus avec des champions à la grandeur du pays ont mis en lumière de nombreuses solutions permettant d’enraciner davantage le mouvement De la ferme à l’école, de donner naissance à de nouvelles initiatives et de récolter encore d’autres bienfaits. De la ferme à la cafétéria Canada 37



Facteurs de réussite



Au niveau de l’école Apprentissage pratique



Aliments sains locaux dans les écoles



Offrir des activités d’apprentissage pratique sur les aliments et le système alimentaire (p. ex. culture et cuisson d’aliments, visites de fermes et d’usines de transformation, dégustations, initiatives de leadership étudiant). (Consulter les pages 11, 15, 27 et 31.) Offrir au personnel des cafétérias des possibilités de formation, du matériel et du temps pour leur permettre d’utiliser des aliments frais et entiers, produits localement, pour préparer les repas. (Consulter la page 31.)



Au niveau du district scolaire Aliments sains locaux dans les écoles



Créer une demande de propositions (DP) visant les services alimentaires qui décrit les conditions d’un approvisionnement en aliments sains produits localement et de façon durable, d’un milieu favorable à la saine alimentation et de la participation des élèves à l’éducation alimentaire. (Consulter les pages 21 et 27.)



Au niveau régional Aliments sains locaux dans les écoles



Rebâtir les systèmes alimentaires régionaux. Créer des réseaux et des modèles de production, d’approvisionnement et de distribution pour les institutions publiques. (Consulter les pages 27 et 25.)



Au niveau provincial Apprentissage pratique



Intégrer solidement l’éducation alimentaire et les compétences alimentaires dans le programme d’études. (Consulter la page 11.)



Au niveau fédéral et à tous les niveaux Apprentissage pratique



Apprentissage pratique



Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité



S’assurer que les écoles sont dotées du matériel nécessaire pour l’enseignement de l’alimentation (p. ex., cuisines et matériel de cuisine, jardins et accessoires de jardin). S’assurer que la formule de financement des écoles comprend l’infrastructure nécessaire à une cuisine sur place. (Consulter la page 31.) Embaucher du personnel à tous les niveaux (local, régional, provincial et fédéral) pour enseigner l’éducation alimentaire, introduire les aliments sains, produits localement et de façon durable, dans les écoles et établir des liens avec la collectivité. (Consulter les pages 27 et 31.)
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Apprentissage pratique



Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité



Aliments sains locaux dans les écoles



Créer des réseaux régionaux, provinciaux et nationaux pour la communication d’information, le soutien technique, la création de changements de fond et l’évaluation des initiatives. (Consulter les pages 17, 27, 31 et 35.) Financer un programme universel d’alimentation en milieu scolaire dont l’objectif est d’offrir des repas à base d’aliments sains produits localement et de façon durable pour tous les élèves, tous les jours. (Consulter la page 15.)



Aliments sains locaux dans les écoles



Apprentissage pratique



Aliments sains locaux dans les écoles



Liens entre l’école et la collectivité



Adopter une politique sur l’approvisionnement alimentaire en milieu institutionnel qui accorde la priorité aux aliments sains produits localement et de façon durable. (Consulter la page 21.) Changer la culture qui détermine quels aliments et quels enseignements sont considérés « normaux » dans nos écoles.



Pour garder le contact Chaque expérience axée sur l’alimentation, chaque changement apporté aux pratiques d’approvisionnement et chaque nouveau lien formé entre les élèves, le personnel, les agriculteurs et les distributeurs contribue à transformer notre culture alimentaire. Nous nous rapprochons d’un système qui accorde beaucoup d’importance aux aliments sains produits localement et de façon durable pour tous et qui passe des paroles à l’acte en veillant à ce que ces aliments soient plus présents dans l’esprit et dans l’assiette des élèves du Canada. Unissez vos forces aux nôtres pour améliorer l’apprentissage et la santé des enfants, préserver notre environnement et renforcer nos économies locales. De la ferme à la Cafétéria Canada est le plus important réseau national du pays qui défend et réunit programmes, politiques et pratiques afin d’introduire les aliments sains, produits localement et de façon durable, dans les écoles. À ce jour, en 2015, le réseau national est appuyé par des organismes champions dans sept provinces. Nous voulons l’élargir afin de nous assurer que le mouvement De la ferme à l’école est présent dans chaque collectivité. Si vous souhaitez lancer le mouvement De la ferme à l’école chez vous, veuillez communiquer avec votre responsable régional (dont le nom figure sur la liste à droite) et visiter le www.farmtocafeteriacanada.ca/fr/ afin d’obtenir des ressources. Vous nous trouverez également sur Facebook et Twitter.



Responsables provinciaux : Alberta



Nouveau-Brunswick



Catherine White Alberta Health Services Courriel : [email protected] Site Web  : www.foodsecurityalberta.org



Roxana Atkinson Réseau d’action sur la sécurité alimentaire du Nouveau-Brunswick Courriel : [email protected] Site Web  : www.securitealimentairenb.ca



Susan Roberts Alberta Food Matters Courriel : [email protected] Site Web  : www.foodsecurityalberta.org



Colombie-Britannique Vanessa Perrodou Farm to School BC par l’intermédiaire de la Public Health Association of BC Courriel : [email protected] Site Web  : www.farmtoschoolbc.ca



Manitoba Leanne Dunne Food Matters Manitoba Courriel : [email protected] [email protected] Site Web  : www.foodmattersmanitoba.ca



Terre-Neuve-et-Labrador Sarah Ferber Food First NL Courriel : [email protected] [email protected] Site Web  : www.foodfirstnl.ca



Ontario Meredith Hayes Ontario Edible Education Network Courriel : [email protected] [email protected] Site Web  : www.sustainontario.com/fr



Québec Murielle Vrins Équiterre Courriel : [email protected] [email protected] Site Web  : www.equiterre.org
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Pour télécharger une copie de ce document, aller au www.farmtocafeteriacanada.ca/fr/
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toute nouvelle IONIQ est le tout premier véhicule au monde à offrir un choix de trois groupes motopropulseurs — hybride .... ainsi parcourir plus de 1 000 kilomètres avec un seul plein^. ..... Témoin de bas niveau de liquide lave-glace. · Aileron ...
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une exclusivité de brasseler canada 

de football) pour réaliser une réduction palatine anatomique. BR6847KR : Réduction grossière et bord. BR8847KR : Achèvement de la réduction grossière.
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Canada 

Federal law prohibits removal of this label before consumer purchase. ... Your cost will depend on your utility rates and use. ... Capacity: 23.8 Cubic Feet. kWh.
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Canada 

KitchenAid by Whirlpool Corporation. Model(s):KRFF707E**. Capacity: 26.8 Cubic Feet. kWh. Estimated Yearly Operating Cost. $93. (P/N W10739666 Rev. A).
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Canada 

The ENERGY STARÂ® mark on this EnerGuide label signifies that this is an energy-efficient appliance. Its energy performance meets or exceeds the Government ...
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Canada 

ftc.gov/energy. Whirlpool Corporation. Model(s): WRF984CIH. Capacity: 23.8 Cubic Feet. kWh. Estimated Yearly Operating Cost. $89. (P/N W11100932 Rev. A).
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Canada 

Your cost will depend on your utility rates and use. · Cost range based only on models of similar capacity with automatic defrost, bottom mounted freezer, and ...
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Canada 

Estimated Yearly Electricity Use per year / par ... WRF974CIH. · Your cost will depend on your utility rates and use. ... ftc.gov/energy. Whirlpool Corporation.
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Canada 

Your cost will depend on your utility rates and use. Â· Cost range based only on models of similar capacity with automatic defrost, bottom mounted freezer, and ...
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Canada 

ftc.gov/energy. Whirlpool Corporation. Model(s):WRT104TFD*0*. Capacity: 14.3 Cubic Feet. kWh. Estimated Yearly Operating Cost. $45. (P/N W10908009 Rev.
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Canada 

The ENERGY STARÂ® mark on this EnerGuide label signifies that this is an energy-efficient appliance. Its energy performance meets or exceeds the Government ...
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Canada 

Labels with yellow numbers are based on same test procedures. 599. 436. 400. 580. The ENERGY STARÂ® mark on this EnerGuide label signifies that this.
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Canada 

Removal of this label before first retail purchase is an offense (S.C.. 1992, c. 36). Enlever cette Ã©tiquette avant le premier achat au dÃ©tail constitue une violation ...Termes manquantsÂ :
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canada 

Douchette Ã  2 jets : jet pluie et jet aÃ©rÃ©. â€¢ Cartouche Ã  disque en cÃ©ramique. â€¢ Installation Ã  un seul trou. â€¢ Plaque facultative, DA665051, vendue sÃ©parÃ©ment ...
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Canada 

DND/CF RFI FOR SERVICE REQUIRMENTS. Solicitation No. - NÂ° de l'invitation. W848C-119001/C. Client Reference No. - NÂ° de rÃ©fÃ©rence du client. W848C- ...
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Canada 

Estimated energy cost based on a national average electricity cost of 12 cents per kWh. ftc.gov/energy. Maytag by Whirlpool Corporation. Model(s):MFC2062FEZ.
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Canada 

Your cost will depend on your utility rates and use. · Cost range based only on models of similar capacity with automatic defrost, bottom mounted freezer, and ...
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Canada 

exceeds the Government of Canada's high efficiency levels. Use the. EnerGuide rating to determine how this appliance compares to other similar models.
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Canada 

Your cost will depend on your utility rates and use. Â· Cost range based only on models of similar capacity with automatic defrost, bottom mounted freezer, and ...
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